
Jamais plus -
de PIEDS FATIGUÉS 
et DOULOUREUX 

VosMAUXdePIEDS 
disparaîtront 

en 10 Minute* 

Le squelette d u p i ed 
es t forme par 54 petite 
o s maintenus en place 
par dea musc les . Quand 
les muscles s'affaiblissent, 
l e s o s son t déplacés . Alors 
i l s appuient sur les nerfs sens ib les et 
les v a i s s e a u x sanguins . La science nous 
•lit que s'est la, la cause de 98% de tous 
les m a u x de p ieds . 

Pour mettre fin à ees douleurs cruci­
fiantes, v i te , t rempes ees p ieds doulou­
reux dana de l'eau chaude d a n s laquelle 
v o u s a u r e i rois suffisamment île Sallrates 
Rodel i pour lui donner la couleur .lu 
lait riche. Des mi l l ions de pet i tes bul les 
d ' o x y f è n e se dégagent immédiatement . 
El les ouvrent les pores, y pénètrent et 
a g i s s e n t e n puissant tonique des p ieds . 
Lés douleurs cessent . Les musc les de­
v i e n n e n t forts. Restes debout , marches , 
d a n s e s pendant des heures sans aucune 
fatigue. Ce bain de pieds la i teux et sal-
trate , supprime rapidement la douleur 
e t l ' inflammation d m pieds chauds , 
fat igués et malades. Les brûlures et les 
démangea i sons cessent de v o u s irriter. 
Les enflures d isparaissent , et v o u s Dou­
v e s porter avec aisance, des chaussu­
r e s d u n e bonne pointure plus petite. 
Ces puissants se ls curalifs pénètrent 
• t relâchent les racines mêmes de vos 
cors les plus anc iens et les plus durs a 
tel point que v o u s pouvex Tes en lever 
avec v o s do ig t s . Les duri l lons sont 
adouc i s et v o u s pouvez les enlever en 

GRATUIT.— Par .»it. d'err.»*.e...t assassi 

Sr.tuit.ea.at un« bMM «uaalitA de Saltratel 

Pl.ara.acle Normal». 'Service i l K i Roa Dr» 

VOTRE ARGENT 
SERA 

REMBOURSE 

Jambes tt pitié brûlants, 
domloareuz, fatigués. 

Crampes tt douleurs dans ht 
orteils, sur la plante, U talon 

ea le C M de piti. 

ùtmlturs lourde t dnt /*• ckevilles, 
le* mollets M Ut genoax. £/o«-
cements ma U dessas des orteils. 

Cors qui poignardent tt toi 
brûlent. Vilaine peau durcit 

à / • plante de» pieds. 

CE NOUVEAU MOYEN MET FIN 
A TOUS CES MAUX 

grattant. Demandez a votre pharmacien 
des Saltrates Hodell aujourd'hui et v o u s 
serez, demain , d é b a r r a s s é s de tous v o s 
maux de pieds . Votre argent v o u s sera 
immédia tement r e m b o u r s é ai TOUS 
n'êtes pas plus quj> sat isfait . 
»ut Ucleer de ca journal aaat matâtes 

Rodai), aiaai «j'ua livra illuetr. da vaieer. 
rot apéci. Ilote. Ecrives aujourd'hui. Adr. 
>|. 11. Paria. Na paa eav..ver dara.nl. 

DOUTER DE LA CHANCE "1 
est impardonnable 

paijrrn» TOUS pouvez réu««ir an tout, avoir la chance au Jeu. aux loteries, an amour 
st réaliser toutes vos ambitions, si vous possède* 

LES CENDRES SACRÉES D'ORIENT 
puissant talisman connu a ca Jour «t dont las pouvoirs sont apprécias at 

— De Monsieur Léov BRUCHET, 89, avenue de Tou­
louse, a Audi (Gers/ . < Je vous remercie sincèrement 
de votre talisman contenant les CENDRES SACREES 
D'ORIENT Depuis très peu de temps que ie le possède, 
je vois tous Us jours que j'arrive au grand succès, je 
surmonte tout, j'arriverai au grand bonheur, santt 
et fortune. » 

— De Mademoiselle G. THOR1MBERT. à Vouvry 
Ct Valais (Suisse) : « C'est avec une profonde re­
connaissance que ie viens vous remercier de votre 
merveilleux talisman. Depuis que je le possède, tout 
me réussit, c'est pourquoi je viens vous en commander 
un deuxième peur ma soeur. » 

Ces UinolicDaues font partie de centaines d autres qui 
seront publies et peuvent être consulté» et vérifies a nies 
karasai Demande* a recevuir GRATUTEMUNT. sous pli 
cai-tn-i* et [Userai la brochure sur l'histoire le» propriétés 
des Of N O R I S s a o u l e s , et la cataiofc-ue îllustr* dus bijoux 
pnfla isllamaa 

Ecrive* eu Joignant t fr. 58 en timbres-poste (Etraagar 
s frsi au PROFESSEUR W. BALYDSON. Service «. I , 
:* avenue Anatole France. COLUMBES (Seine). . 

ttudee de Maître André «.'HAT-
raXaTTN IASPAR. avoué a 
Mlle -77. Boulev Vauhan. ot 
.l.i Maître Jacques HOTF.R 

VENTE 

•a i.ilic 
Le> enchères ne seront re-

Ma que par minutera d'à 
jués.) 

VILLE DE LILLE 
• V I CAUMARTIN. M 

UNE MAISON 
à mage d'Habitation 
M i t ! * PRIX l M.utKJ PR. 
Pour viftter. demaml. r per 

mis à M.iliro rhatteleyn. 
«voué, et pour tons renseï 
i:iiamenU._»'adre»s*»' : 

1» Au drefle du Tribunal 
. tvll do Lille, au Palais «le 
Jaatsea de ladite ville, ou est 
«leposé le cahier des charités 

v"> A Maître André Chatte 
l»yn Jaspar. avoue A Lille. 
77. Boulevard Vauhan. rêdac 
teur du cahier des charees. 
ihargé de la vente: 

3» A Maître Jacques Boyer 
• hanimard. avoue à l.llle. '». 
m e du Pont-Neuf, avoue de 
la partie saisie. 

M M 

Assistance Judiciaire. Bu­
reau de Lille. Décision du 
l î Juin «VU. — Adopil'in DE 
Vij«>RTERE. — La Chambre 
ilu Conseil du Tribunal Civil 
.le première instance de l'ar­
rondissement de Lille ' a 
rendu le 9 Décembre 1933. le 
Jugement ci-après t la re-

?uete de Monsieur Charles 
lEPCtORTERE. nettoyeur de 

. vhnrires. et Madame Margue 
n i e Sophie DETILLY. son 
épouse, qu'il assiste et auto­
rise, demeurant ensemble a 
T mr.'uing. rue de Bapmime, 
D ' 35 ; Ayant M« GODR«>N 

le rapport de Monsieur le 
Juge Longuevialle. Vu la re­
quête qui précède et par les 
mollis y exposés. Attendu que 
par acte passé devant Mon­
sieur le Juge de Paix des Can­
tons Nord et Nord-Est de 
Tourcoing, en date du 'je oc­
tobre 1933. enregistré. Mon­
sieur Charles OEPOUKTKKE, 
Madame Marguerite Sophie 
HUT1LLY. soa épouse, qu'il 
assiste et autorise, ont adopté 
la mineurs H.l. ne Fernande 
PI.OUVIKR. née le 30 octobre 
19-4». Que cette adoption réu 
iut toutes les conditions exl 
gées par la loi, que l'acte qui 
le constate est l a f l a a l . et 
qu'il a lieu do l'homologuer 
Par ces motifs, le Tribunal 
homologue l'acte d'ad.ipilon 
reçu par Monsieur le Juge da 
Paix des Cantons Norii et 
Nord Est de Tourcoing en 
date du 06 Octobre 19.13. en 
registre En conséquence dit 
qu'il a lieu à adoption par 
Monsieur Charles DEPOOK-
Tf.HE ei Madame Marguerite 
Sophie DUTILLY. son épouse, 
de Mademoiselle Hélène Fer­
nando Plo l 'VlER. nce le 30 
octobre IWI a Tourcoing. Or 
donne la transcription du Ju­
gement a intervenir sur les 
registres <Jo l'état civil de 
Tourcoing, avec mention en 
marge de l'acte de naissance. 
Visé pour timbre et enregis­
tré en débet à Lille A. J. le 
11 décembre 1933, volume 93» B, 
N» IT7. du 570 Frs 50 Cmes. — 

Les créanciers de la Liqui­
dation judiciaire Achille DSL 
PORTI, tt, rue ém S u i e s , a 
Halluin, sont convoqués au 
Palais de Justice, 6». rue de 
Osas* (1er Etage), le Mercredi 
10 Janvier 193*. a 17 heures, à 
la deuxième réunion de vé­
rifications ct affirmations des 
Créances. tait» 

Las Créanciers de la Faillite 
Gaston LIZCN, Tournas* me-
canlqua, I, ru* «ta Ronce), a 
Tourooing, sont convoquée au 

Palais de Justice, t» m e de 
Oand. 1er Etage, le Mercredi 
10 Janvier 193s. a 18 h. 30. a 
la première réunion des véri­
fications et affirmations des 
créances. 89103 

Etude de M» E. SAUVAGE. 
Coinmissalre-Priaeur des ville 
et arrondissement da LlUe. 

BON MOBILIER 
•aile a mander Renaissance, 

buffets, ohalses, tables Porte­
manteaux Chambre a coucher 
etiêne clair. Autre chambre en 
noyer, garde-robe, Ht ter la-
nue, literies, tables de nuit. 
lavabo Mobilier g* «érandah, 
vaist lie. verrerie et batterie de 
cuisine, cuisinière, tapis et car­
pettes bibelots, livres, gravu­
res. Phonos et disques. 

Quantité d'objets divers. 
MATERIEL MEDICAL 

Le Jeudi 11 Janvier 1034, 4 
U heures. 

Exposition le matin de la 
vente. 70.soi 

C E S S J O N 
CAglNCT 

NORD-TRANSACTIONS 

Oeuilimo Avla 
Sulvan. a<le s s.p. en daté t 

LlUe du 48 Décembre 1933. on 
registre t Roubalx. la vo Dé­
cembre IS33. folio 81. cas« U 
Monsieur Eugène VAN'DAELE 
a cédé à une per-onne .lési 
<née dans l'acte, le tond: d* 
curnierce de Café Dinours 
IU'II exploitait a Rmib.ilx. ru* 

M 
B. O. du • Janvier 1931. • 
Le» APssaulhHu tr.iin remuas 

S :a Brasserie Coopérative u* 
Hoiia-cn-Uar iiusi qu an 

•ASINgT 

NORD-TRANSACTIONS 
S A R I , an capital de eo.ow fr 
tt. r. des "oiM*neeaui. Llllo 

t* son 

LA GRIPPE 
LA GUETTAIT 

/^ourbatnrée, légèrement té. 
vd vreuse, sans appétit, elle 
sentait venir la grippe. Hais 
elle a pria tout de suite de la 
Quintonine «t cela n'a été 
qu'une alerte : la grippe ne 
• attaque pat aux forts. Eu 
cette saison, maintenez-vous 
en parfaite santé en faisant, de 
tempe en temps, une cure de 
Quintonine. Ce fortifiant est 
aussi efficace qu'il est agréable 
à prendre. Essayez-le, 

Avant chaque râpas 
un verra da 

uintonine 
Un flacon permet de préparer soi-même JQC 
un litre de délicieux vin fortifiant pour ^ T . 7 J 
O* VENTE PANS TOUTES IES BONNES PHARMACIES 

Q 
Au secours 
de votre estomac 

ALGO-

Manque d'appétit. 
Renvoi». Digestion* 
aéwihlei. Aigreur*, 
Caa.VmniaBsnMnt*, 
Oppression*, BrsV 
loir**, Somnolonc**. 
Vartigaa. Salle 

DIGESTINE 
Un. m* b o î l a l ^ H - ï , ^ ^ 
vous prouverai 
son efficacité. 
10'™ dans toutes les pharmacies 

CHAMBRE SYNDICALE 
ttes Oérants de Débits d* Tabac 

de Lille et sa sani.eua 
Siège: 30. rue du Moltnel. Lille 

Premier Avis 
Par acte tous seings-privés 

en «late du l " Janvier uni. 
enregistre à HAUBOCRD1N 
le '2 Janvier 1034, fulii 76. 
case 1, Monsieur et Madame 
TONNEL-BLAXQUART. demeu­
rant k LOOS. rue du Mare-
chai-Foch. u>. ont cédé A Mon 
sieur et Madame MESCART 
SIX. demeurant avenue de la 
République. M, a LAMHER 
SART, leur fonds de commerce 
de débit de tabac-bar, sis A 
f .oos , rue du Marécbal-Foch. 
l i 

Oppositions reçues au siège 
du syndicat des débitants de 
tabac, rue du Mollncl. S0. Jus­
qu'au dixième Jour qui sui­
vra le deuxième Avis. 

•ea 
Premier Avis 

Par acte sous seings-privés 
en dato du i«. Janvier Itfai. 
enregistré A LILLE la S Jan 
vler Iftti. folio £7. case 8. Mon 
sieur et Madame TANMEK-
DEtiESEI.E, demeurant à 
LILLE, rue du Buisson, 13. 
ont cédé à Monsieur et Ma 
dame N'EIRINCK-POLLIE de­
meurant k TOURCOING, rue 
Colbert, S2S. leur fonds de 
commerce de débit de tabac-
bar sis A LILLE, rue du Buis­
son, 13. 

Oppositions reçues au siège 
du Syndicat des débitants de 
tabac, rue du Moltnel, <JU, Jus 
qu'au dixième Jour qui suivra 
le deuxième Avis. 74M4 

Premier Avis 
Par acte sous seings-privés 

en date du t*r Janvier 1934. 
enregistré A Pont-A-Marcq le 
a Janvier t934. folio 34, case 4. 
Monsieur et Madame VAN-
DENnERGHE - BECKER. de­
meurant à l'HALEMPIN. rue 
de la Oare. 17. ont cédé A 
Monsieur et Madame CASAU 
UA.NG-HOUTOOFD. demeurant 

1 LILLE, rue Gautbler-d» 
Chatillon, I, leur londs de 
commerce de débit de tabac-
bar, sis A l'HALEMPIN. rue 
de la Gare. 17. 

Oppositions reçues an siège 
du yynill iat des débitants de 
tabac, rue du Moltnel, 90, A 
Lille. Jusqu'au dixième Jour 

ivra le deuxième Avis 
74»» 

i j u l 

VvMtej îchâ t^ t | 
iLocstioo d'immeublesl 

A vendre 50 m. Boul. 

BELLE MAISON 
Cave. Salon. Salle A Manger 

t:ul» 3 Ch. Toll. Gren. 
Jardin wo m. c o nriflj 

Tous fr. comp Oîf .ULrv 
On peut traiter avec a'i.OOO 

V. NÉGOCIATEUR FONCIER 
1M. Rue Nationale, LILLE. 

En prenant une dizaine de pastilles par jour, 
une grande boîte de "Wyber t " dure plus 
d'un mois. 
Y a-t-il moyen plus économique de voui 
protéger contre TOUX, RHUMES, GRIPPE, 

MAUX DE GORGE, ENROUEMENTS 

Demandez à votre Pharmacien une boîte de délicieuse] 

PASTILLES WYBERT 
L ' A T O U T C O N T R E L A T O U X 
Grande bo î te 5.SO • Demi -bo î te 3 . • 

GENS DE MAISON 

ON DEMANDE an* 

BONNE 
sachant servir t table at an 
café chez M. Jean VASSEUR, 
ru* da Lille, t Arraa. 

BONNE 
Forte fille de u A 30 ans. est 
demandée. 34, rue de Paris, 
à LENS. «6101 

DIVERS 

SITUATIONS 
COLONIALES EN 1934 

Liste des emplois accessibles. 
Guld* officiel grat. 100 p. 
(oeis Pratique tfas Oelenia*. 
Si av. WUson. Mentr.ull is.S 

MM 

(essions 
GARE DE LILLE 

café, très beau matériel, su 
tuatlon vente forcée, 130 fr. 
par Jour, ristournes sur bière. 
A céder 100.000, moitié avancée 
par Brasserie. Ecrire Uévell 
aux lettres W . V . M . L . 

&5.10R 

A vendra , r Lou i s Oelos 

JOLIE MAISON 6 m. 
Qar Cave. Salle A Manger. 

Mini Cub 3 Cb. et Toll. 
Fn cinst lerr. _ n ru\n 
et frais comp 7 0 . 0 Q U 
inouïe compt.. reste I f» ans. 
V. NECOCIATCUR rONCIgR 

108. Rue National*. LILLE 

2Z<A emploi 

Importante VIII* Maritime 

CAFÉ-TABACS 
Plein centre. Libre de tous 
fournisseurs. Installation mo­
derne. Tabacs : 300.000. Bu­
vette : I0&.Û00. Journaux et di­
vers : 48.800. Affaire de for­
tune Truite avec 110.000 sur 
prix «0.000. A débattre. Voir 

NEGOCIA 
T, r u . de. Fant.-de-Oomln.j, 

— LILLg — 
•SSJ 

CONFECTIONS ] 
CONFECTION 

On demanda un ooupour trsv 
cour M un oeup.ur sachant 
couper à la machine. ARQL'EM 
HOl'RO. 100. rue d'Esquermes, 
Lille. 33.357 

CAFÉ Masse-Meurisie 
Situation da vante forcée, prés 
Important cinéma, A céder 
MODO Ecrire Réveil aux lettres 
P.H M.W. éo.iot 

CAFÉ A L0MME 
Gd roote. beau matériel 1% fr. 
par Jour, loyer couvert A cé­
der 45.000 avec 40.000 compt 
Ecrire Réveil aux initiale» 
M.T.D.X. O5.100 

CESSIONS 
OAaiNiT 01 OONPIANOt 

Paul MARTINOT 

5EHVICE,B MAXIMUM IOOOFW 
CEnBOUHTABLE/ CN 2 ,4ou6TBAITC/ 

BANQUE 'LE BIEN ÈTKLi 
12S Bouf DE LA LIBEETS 

LILLE. 
DEMANDEZ NOTICP B 

TRIPLE OFFRE GRATUltE SENSATIONNELLE 
A T O U T LECTEUR DE CE JOURNAL 

UN HOROSCOPE GRATUIT! UNE PIERRE DE NAISSANCE PORTE-BONHEUR 
GRATUITE! SO BILLETS DE LA LOTERIE NATIONALE GRATUITS! 
Votd l'otfr. le ploi «atraerdinaire qui oit iarneli été faite eu auMir laaacaJa ' •*-- -
OS 3 MltVIllUUX TALISMANS Dl CMANCl. <M2TUITSAMSITTVO«l^TlJZZVZfïmL 
peu- ona.ndr. lo for.u« .1 la « « * . U . h o r o a c ^ , ^ u i ^ T r T r o l . eî*uT £SZ?£'Xaïï£ 

7 ^ ^ ' . ^ • * • " • **• •*»»*•"«• groluit» qu. voui porl.ro chance pour tout I. rejtont d . vMr. 
vi. avui longlemp, qu. «>u. la con*.rver.i , de plus SO billet. d* la Unr to N ^ V n ^ l . d J T u ! 
numSrc. ont *H rttoct,o«-«. Mloe la. loi. o.troloS.qu..-do«TlLTtotS i l ï T i rJuao^ t t^u l^ i rS ! 
c.p*. M portooé ou pro-o.o «.tr. i*. p«„ono., q l« ouront ré pend. » eV»e^iss«5esTleuttlci 
ea roui coOl.ro ooaolum.nl rien et ne coetporia pour «M,, aucun. ̂ Voéc. d^tooTioete. ZUZl 
d.. K M ..ront publié, dan. ce journal fol... en <t^^ZV£fr7£^^i&ZTÎE? 
votre odr.„. .1 votre data de ooluance Joigne. 3 /r. en timbrat-po.10 pour freù Zsm^é'SSi 

ÉCRIVEZ AUJOURD'HUI MÊME. CETTE OFFRE EXTRAORDI­

NAIRE HE POURRA PAS ÊTRE VALABLE TRÈS LONGTEMPS. 

D I A N A H U G O (S.rvlc* U | 78,Av. desChomps-Élysé*. - PAIUS4* 

*^>>* ^fW 
P B 0 T É 0 E K VOS POUMONS en pur i f iant l 'air q u * vous r**pir*s 

PÉ.At. P A S T I L L E S A D L E R 
Ssavsrslas ssatrs t .a i . rkastas. brascslt*.. . . . . « . | a r ( e . u balte 4 f r. 98 • Tu t * * Paaraudts 

) 
CAFÉ 

Quartiers ouvriers 17b hectos. 
Libre de fournisseurs. En 
lMi, achat vins, lUiururs 
36000. Prix 45000. Brasserie 
importante ferait -J6.0U0. Voir 

NEGOCIA 
7, rus des Ponts-de-Comine», 

— LILLt — 
53907 

Affaire exceptionnelle 
Oaté quartier *uvri*r, très 
petit loy.r, «neere plu< ds 
S hectos la samaln* actuelle* 
ment, a céder d'urg.nco cause 
décès. Ocoa*i*n a saisir pour 
11.000 comptent, pris t*tal. 

Gaston MOREL 

RUE GAMBETTA 
Meilleure partie 

PAS DE PORTE 
POUR BOUCHERIE 

Prix demandé : «o.ooo. 

J t V C D D C • ' • Llllolre da 
. r Y E r r t NégMIatlens 

ï7, Kue Faldherbe - LILLE 
«1)108 

It̂ lHBI 
APRES INVENTAIRl 

5.000 mZ planchers 
en 4/t a liquider 

à 12 fr. 50 le ml 
5.000 met. car. 3/4 

à 9 fr. 50 le val 
BASTINGS 65/18 

& partir de 

4 fr. le mètre 
A profiter de suite 

avant renouvellement de stock 
Livraison domicile gratuite 

Stock Américain 
NŒUX LES.MINES 

Buvette Gde Licence 
ALIMENTATION 

Libre de fournisseurs. Empla­
cement pour fruiiï,, légumes. 
Actuellement 300 par imir. 
Bière 1 hecto et demi la se­
maine Occasion pour menace 
travailleur. Prix IMOOO avec 
10000 comptant. Voir 

NEGOCIA 

Ventes 
A «INDUE D'OCCASION 

Belle salle a manger acajou. 
masMf marqueté. 4s, rue d* 
Conté. LILLE. M.OOt 

Aulomobil' 

120. nu P. Latareni 
LILLE. T. 79.54 et 5.05 

DIVORCES 
rapides .tans tous i*s cas Prix 
modérés Facilite. N i ' n ISO 
ru* d* Cambrai, LINS, de 14 
A 17 h et sur raudat-vuus. 
sauf samedi. Du.iirj 

Musique 
T. S. F. 

PaeS* "tiper > laiiipes ajani 
ser-1 ilémunsirailon Voyageui 
eirer^mi-ni .iéfracbl*. garanti* 
s vendre 

1.100 francs 

P i è c e s DtTAOHtCS. Lots In­
téressants pour petits cons-
iructeurs 79. rue du Chevalier 
Français. Lille. 

Capitaux 
AKCEN1 

de suite Prêta a lou> Taux b % 
AgrU'uit.. Commrrç Particui. 
Fonctlonn. In.lustr. Associé» 
MAKC 104 r Reai.niur Pari. 

PIT'TS PKtTS l u s PAPJOkl 
Solution médiate Discrétion 
absolue Renseignemenu en 
vo>é» par retour O N C l u 
rue Boucher de Pertbes. Lille. 
Service S. 

PRÊTS 
A tous commerçants agricul­
teurs, Industriel» particuliers 
fonctionnaires, depuis S %'. 

Renseignement:, gratuits 
Solution rapide 

MORAS 
tt». rue Latayette. Paris («•) 

«300 

n n é v e rapides, tanx bas 
K K C , I J a tous Commerc 

Agricult Pnrtlru: Acquéreur» 
fond» de commerce. 
LIROV. 3 rue Bleue Paris (V»i 

SMrnlèr. création 
Mmptant t 
ou SOS comptant «I 

I* versam-^r. .ta m §• 

1.200 fr. 

Ca b » i pas un JoUaTT. 
•"•et t a vertubl . SUPER 

• Urapn. garanti at permet-
tain la réception d* plus 
l t . stations Présentation d* 
tout*. Hauteur M c/m. largeur 
SS Visible en ordre de m*r-
•ne chas vous Catalogue en­
voyé sur démorde Ecrira 
B i p U ru* Méaulen* la. 
• * r » à ARRAS 

fiarsr'r ouvert dlmanctsa. 

Prêts à Fonctionnaires 
i.e» nteilieiira» coi.rlition» ne» 
• ON0SIO 1 ht* Avenu* fier 
min» s ta Madeleine 

LE PRÊT DU NORD 
• r HOpnai Militaire LILLK 
Prêts stJf tiypoth . nantisse 
maots succession' pnur con» 
iruire s'établir Minimum MKJU 
fr Assartailon < nmandùe 
recherche de capitaux billets 
de fond prêts aux fonction 
n.ire- ai .c«lmlkfB 

CAPITAUX 
A placer à partir de tonoo fr 
Ecrire k CAISSI CfNTRAlt , 
1. cité Paradis, PARIS lo> arri 

PRÊTS depuis 4 °/o 
Rapides et srius toutes formes 
A Agncult . Commerc., fndust 

LS CRtDIT COMMfR0IAI 
• T AORICOLC 

12. Rue Caumartin, TARIS 

A 16 ans, A propr.. eommerc-, 
Iridusi agric . vî i lc , sur chep­
tel matériel, warrant. Pour 
gersneo ou s'établir, construi­
re - OFFICE PARISIIN, 
M. ruo Clublol. PARIS. 

Dettes 
M KL'KKK Jean lnform» 1* 

public qu'a dater de o» Jour. 
Il ne reconnaîtra plus les det­
te» que pourrait contracter SA 
ftrann' nce Elena PIETRO&KA. 
elle s u iiat-ie allée L. N* 77. 

M. ROHART Victor, 
rant ruo du Cimetlcre à Car-
u n Itiiorme le public cm'a da­
ter de ce Jour i. ne reconnat-
:i.i p.u^ les dettes que pour-

M KIENEK Rlrhard. A Brnav. 
fur-Escaut .nfurme le publie 
et ses louru!>seurs qu'A ÔAcer 
de ce Jour. II ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme née teui-
iienna PuKEUSKl. «M.109 

M. laECOEUVRE MARTEAU. 
demeurant à orenay. cité 40, 
n° 147. informe le public rju'A 
dater de ce jour il ne recon­
naîtra plus les dettes eue 
pourrait contrarier sa femme. 
Dé* OALES.NE LUa'éUi*. 

•M 
M VAN VANC.H EemaTid, 

employé de chemin de fer. 
Informe le publie qu'il rat re­
connaîtra plus les dettes qu* 
pourrait conlraeter sa teiotur, 
né* iiUnone BOL'LANGXK. 

•Il lu 

M A R I A G E S 
JEUNE~HOMME 

« ans, travailleur, fcésctieri. 
naire, bons calns. désir* con­
naître Jeune fille dé K *> v8 
ans F..TH-.' aux initiât** C.S. 
J R.. Réveil, qui transBUTttra. 

• S e l 

VEUF 52 M U 
Sfrnt» èdueatien, **y*tqu* 

agréable, désire eennaitr* en 
vu. mariait, dame ayaert w*n 
commerce ou bslls sHu*tlen. 
Ecrire M. ». V. «., . Réveil » 
qui transmettra. 11272.7 

FRETS d-argent. A..no. C A P I T A U X 
v in.iust Agncult. Particui Aule pour 

ou s'étshllr tendit tr svant oiscrétie» 
AIAN. èl rue Turblgo PARIS 

PRETS A FONCTIONNAIRES 
MMPUOY*B DE CHEMIN DE FER e t 

CRCZi-r DE8C0MPTF. OU N O R D 
tt», ris* t . . " t . . a l * , 1M à LILLE. - Tél. SSAW 

t E f l L U T O N PC » JANVIER 19M. — N. M 

LA VENGERESSE 
par Henri DEMESSE 

Quelle) histoire. Tout allait bien. Félix 
en besogne — pour la ipt lme à f»v-
gner». Une anicroche, par ta fait de 
cette < dinde ». La guigne I 

Félix parait sur le seuil de la mai­
sonnette, attiré par des appels retentis­
sants. 

En veston léger, de drap fin, bleu, 
cravate riche, négligemment nouée, gl-
V»' de fantaisie, en sole, à fleurs rouges 
sur fond saphir, chaussé de bottines en 
cuir Jaune — mises bas de t Monsieur 
le duc», adaptées, par un petit tailleur 
adroit, aux g entournures » du valet de 
chambre. 

— R O M ! 
Pour cacher son trouble, il prend son 

air goguenard : 
— Die est bonne, celle-là. Toi Id ? 

Que veux-tu ? 
Cita a "ouru vers lui. Elle l'a é tmnt 

et se dit que tout est sauf, puisqu'il d*t 
là. 

Oui U l'a délaissée, un temps. Mais 
en ew dernières semaines, il est rede­
venu, pour elle, dans sa peine, gentil 
presque autant qu'autrefois. 

C'est tel qui fais ce t refus » f 
Bta s'explique, cette fols, bref et 

clair. Puis elle donne à lire la lettre de 
la nourrice. 

g Mademoiselle. 
g Le petit est malade... Le médecin 

est venu... n a dit que c'était une 
fluxion de poitrine... Nous avons eu 
peur... Q y a un peu de mieux... Mais 
venez... parce que le médecin dit qu'il 
y a danger tout de même... Il avait 
de la bonne santé, ce petit... Il est vi­
goureux- Il y a de l'espoir qu'on ta 
sauvera... Et puis les médicaments coû­
tent... Et nous avons tant de besogne 
aux champs, par ce temps-ci. qu'on ne 
peut pas faire, par rapport qu'il faut 
rester pour le garder, l'enfant, au lit» 

g Je vous attends... On causera... 
g Votre servante, 

t Julie Minard, femme Baroux. » 

— En danger, tu entends ?_ D faut 
que nous allions là-bas. 

En son esprit, pas de doute. Comme 
elle, il a compris son devoir, c'est sûr... 
Il a autant de peine qu'elle en a... Ça ne 
se volt pas : tas hommes, c'est plus 
fort. 

On va partir. Hélas t... C'est loin, 
Conflans I... U faudra retourner à Fa­
rta d'abord, prendre un autre train.- On 
ne sera pas près du berceau avant 
trois heures, au moins. 

Et dire que lorsqu'elle s'est sauvée 
du s château des Treilles», affolée, elle 
n'a pas pris d'argent ! 

Bah I Félix paiera tas frais de route. 
Il avancera ce que la nourrice deman­
dera pour les médicaments et comme 
Indemnité pour la perte de son temps, 
On ne compte pas. «n (Isa cas pareils. 

Les parents donneraient leur sang pour 
que ces pauvres petits ne souffrent 
plus. 

Oh I la force de ta fol — comme elle 
prend.- même les pires : voilà que ta 
vieille, à présent... s'émeut... Sa mater­
nité couve en elle, devant cett'i Jeune 
mère éplorée — si Incére I... Ça ne 
dure qu'une minute, hélas !.. Mais... 
pendant cette minute-là... quelle ex­
pression d'extase sur son masque !... Et 
c'est alors que l'on eût éprouvé, plus 
que Jamais, de ta pitié à ta voir- cette 
mégère — au mal Jetée par la souf­
france... et en qui un sentiment noble 
avait pu refleurir I 

Et Félix ?... Jamais U ne s'est préoc­
cupé de ce * intime» — vers qui vole, 
sans cesse, ta pensée de Rose. Comme 
la mère Félicité, pourtant, e pour une 
minute aussi, il éprouvé une émotion... 
U a subi tas effets de cette loi mysté­
rieuse qui noue le lien d'attache des 
pères aux enfants. 

Seulement.- ta minute d'après... tous 
tas deux, ils sont reconquis par leur 
egoisme... dominés par le souci de leurs 
intérêts en Jeu. 

Leur foi. à eux, est basée sur une 
force qui tas mène, même à leur insu 
— et qui tas fait agir. """""» en révol­
te, pour une revanche, de par le droit 
qu'Us croient avoir, de secouer le poids 
des maux qui écrasa leurs pères, et 
qu'ils portent, depuis leur naissance, 
sur leurs épaules lasses-. Que de mal­
heureux, pareils à eux.- à qui U faut 
apprendre : que le meilleur moyen 
d'imposer son droit, c'est de ta conqué­
rir — par la vertu.. 

— Partir-, aller, là-bas, tout de sui­
te. Attends... Tu vas. tu vas. n faut 
réfléchir, d'abord. 

— Réfléchir? 
— Eh I oui... 
— A quoi.- Chaque minute qui pas­

se... une chance de moins de voir ta 
petit, vivant 

— Des bêtises. 
Félicité observe, curieuse., attend — 

prête à Intervenir. 
Rose, un moment apaisée, se monte, 

tout à coup. 
En elle, la mère est mains naïve que 

l'amoureuse. Elle a compris: leur petit 
n'a qu'elle I 

Porte, et fière. eue se dit : Cela suf­
fit. 

Et. dans une exaltation. 
— Reste. J'y vais. 
Résolument, elle marche vers ta porte. 
La vieille et Félix, interloqués.- as 

reprennent vite. 
— Voilà une folle ! 
— Attendes, ma petite. 
Félix a rattrapé Rose, ta ramène. 
— La mère a raison. Attends. U faut 

causer. 
Rose cède — non qu'on l'ait convain­

cue ; mais elle s'est souvenue : elle n'a 
pas d'argent. Il faut qu'elle en deman­
de à Félix, qu'elle en obtienne. Re­
tourner eaux Treilles», pour en pren­
dre ? Perte de temps. On en a perdu 
que trop, déjà I Et puis, comment 
s'éloigner du château, ensuite ? A tout 
prix, il faut pouvoir aller à Con flans.,, 
pour ta reste, on verra plus tard. 

— Ecoute. Je suis partie sans un sou. 

J'ai soixante francs. Prête-mol cette 
somma ? Je te ta rendrai... demain-

Félix et Félicité se regardent- se 
comprennent- sans que Rose, préoccu­
pée, s'en aperçoive. 

Us ta tiennent 
— Assez !... Tu nous agaces, à la fin. 

Entends-nous, s bougre» d'entêtée I— dit-
il en prenant Rose au poignet par un 
geste de mâle brutal. 

— Là.- Félix I s'écria la mère pru­
dente, craignant une révolte de la Jeune 
fille. 

Rose cède encore : elle a besoin de ces 
gens-là... Nécessité courbe les plus réso­
lus-, tas plus vaillants. 

— Je ne veux pas que tu ailles là-bas. 
Oh I tu as beau te rebiffer. Tu m'obéi-
ras. 

— Sois calme. Cette petite est dans ta 
peine. Ça se comprend. Ne ta bouscule 
pas. Explique-lui tan idée en douceur. 
Ca vaut toujours mieux. Elle compren­
dra, c'est sûr... 

— Oh I mon petit- qui meurt si loin... 
sans que sa mère lut ait donné ses 
soins I Mol- Je te sauverais, si J'étais 
près de lui-

Rose sanglotte. gémit se tord tas 
bras... s'affale sur une chaise — la tête 
en ses deux mains, coude aux genoux, 
dans une attitude de profonde douleur... 

— «Comprends... c'est moi, qui irait là-
bas.- dit Félix, tout à coup. 

Rose se redresse... ta regarde... stupé­
faite-. 

— Toi? 
— Et J'apporterai te petit i d 
— Ici? Chez toi? 
Une crainte, mittotenant, en l'esprit 

de Rose... Oh ! oui. ta mère, en la naïve 
créature est défiante — et "eille. sans 
cesse. D'instinct, elle sent en la vieille, 
une ennemie. Le petit — chez elle ? Elle 
se défie de Félix, même, parfois. D disait 
encore trois mois auparavant, que sa 
mère était quasiment sans ressources, 
qu'il lui donnait ses gages pour sa sub­
sistance. Depuis peu, elle sait que la 
maisonnette leur appartient... Dire 
qu'elle se serait fait scrupule de pren­
dre un sou de lui. pour leur enfant de 
peur que sa mère ne pâtit ! Comme on 
apprend la vie. rien qu'en vivant I 

— Chez nous... reprend Félix... Est-ce 
que. ici, nous ne sommes pas chez nous. 
tous les trois : ta mère. toi. moi ?... Notre 
enfant aussi. Quand on se mariera — 
bientôt, J'espère — c'est ici que nous de­
meurerons. Nous y vivrons heureux.. Q 
ne sera que temps. Je t'aime, va. 

Rose écoute, déjà charmée... ne de­
mandant qu'à suivre sa chimère— 

— Tu as eu des doutes, sur nous... Je 
m'en suis aperçu... Rapport au bien que 
nous possédons... Mata Je t'expliquerai 
— quand nous aurons le temps — com­
ment ça nous est venu- Nous l'avons 
gagné... C'est à nous- Asses pour vivre 
en gens simples... n y aura de beaux 
Jours— 

Il la prend, en lui partant ainsi... Eue 
s'est trompée, peut-être, sur leur comp­
te... Et puis, femme qui aime ne volt pas 
celui qu'elle aime tel qu'il est ; mais te! 
qu'elle veut qu'il soit — selon ta plus ou 
moins d'envolée de ses rêves... 

— Ecoutez-le, ma fille... Nous ne vou­
lons que votre bien... Qui ne ^T»frasas 

ralt pas à ta gentille enfant farjérnéte. 
douce, modeste, que vous êtes ?... 

— Ne t'inquiète pas trop- poursuit 
Félix... Ces paysans sont tous pareils. Us 
cherchent à tirer de tout profit... Tatti» 
rer_ pour te quémander de l'argent-

Le petit malade... soit... liais la nour­
rice tndlaue qu'il avait une bonne san­
té... qu'il est vigoureux., qu'il y a de 
l'espoir qu'on le sauvera Elle veut que 
nous < easqulons ». Les médicaments 
chers.. La besogne des champs empê­
chée parce qu'il faut rester, à la cam­
buse, pour e^rder le malade... Des «bla­
gues»... Ne «.-oupe pas dans ce pont-
là»... Gageons que Jr trouverai l'enfant 
bien portant. 

— D s raison. Rose.. 
— Pas si loni?t*-nps pour •avoir ta 

vrai... Quelques heures. Avant midi Je 
serai à Conflans S'il y a danger- Je 
t'enverrai un téléirramme «aux Trelr* 
tas »... Et tu viendras... 

— Trop tard.. Qui sait ?_. 
— Ecoute encore. Tu te rendras 

compte que Je parle dans notre intérêt.. 
On peut courir des risques, dans un cas 
grave... Autrement, se perdre, sans pro­
fit ?... Trop bête !- T'en aller?-. Loin ?.. 
Comme te *oilà ?.. En cheveux, en tail­
le ?... Mais ce n'est rien que ça— On 
esclandre, aux Treilles... 

Eh t oui.. Comment expliquer t e s ab­
sence ?.. On cherchera... On tiouvéaa— 
Quel tapage I.. Le père Langlois. exaspé­
ré.. Ta mère, en larmes. Ta aomr de 
lait outrée.. Las Meraitnt contre tau, 
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